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I- INTRODUCTION: 

Comme le deuxibme contrat est consacH presque exclusivement a la Ralisation des 
serres de production au niveau du centre ainsi que la rhdisation des equipements et batiments 

annexes. 
A la date ou ce rapport est somnis en tant que rapport definitif du contrat de sous traitance 

signd en date du 6 Septembre 2006 entre 1'ONUDI et 1'APEFEL dans le cadre du projet 
d'elimination du bromure de mbthyle sur tomate au Maroc, les travaux du centre sont terminus 

Le Centre est fin pret pour recevoir son premier programme de culture. 

Ainsi sans reprendre dans les details le descriptif du montage deja detaille dans les 
dift'erents rapports intermediaires, ce rapport sera consacfe aux dernien:s operations et travaux 

valises au niveau du centre et qui etaient en suspens dans 1'attente des contrats d'achat les 
concernant a savoir Les reseaux d'imgation, de brumisation ainsi que la station de fertigation 

qui ont et' complbtement redimensionn&, . Il en est de meme pour le rbseau interne de 
distribution de I'Hectricite et des automatismes. 

Le b&timent de la station de tete a aussi repris pour d'adapter au nouveau materiel 
d'irrigation . 

La cloture du centre ainsi que le bAchage des serres ont constituees les demi&res 

operations pour le rendre operationnel et pret a recevoir son premier programme de culture. 

Ce rapport traitera aussi des programmes d'extension du centm et de la gpiniere, ainsi que 

de la continuation des programmes de support des plants greffes. 

11 sera fait stat aussi dans ce rapport d'un evbnement organic par PAPEFEL sous fonne 
de Symposium International sur les alternatives au bromure et le transfert de technologie. 

Enfin il sera fait stat dans ce rapport des recommandations du Comity National du projet 
dans sa deuxibme bunion et ce conformbment aux documents de base du projet 

II- COMITE NA TIONAI. : 
Rappelons que lors de sa premiere reunion du 10 Novembre 2006, le Comity national 

avait approuvd le programme du deuxibme contrat de sous- traitance et a ddcidb de tenir deux 
reunions par an. 

La deuxibme bunion pMvue pour le mois de Mars n'a pu etre tenue que le 4 Juillet 2007 
en raison du retard accuse dans I'achievement de certains travaux du centre. 

Ont dtb invites A cette reunion (voir liste annexe n' I) en plus du Directeur de 
PORMVA/SM president, le repKsentant de la DPVCTRF les responsables des DPA ET 
ORMVA des zones de production de tomate, les membres des bureaux des deux associations 

APEFEL et ASPEM et le coordinateur National du projet. 

Cette reunion fut consacr6e a 1'examen et 1'evaluation des activities du projet rbalis6:s 
dans cadre du contrat de sous-traitance. 
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Membres du comite National dans la station 

Une satisfaction unanime a bC exprimee a propos des qualites de realisation au niveau du 

Centre surtout ass la visite sur les lieux des membres du comite Nationale. 

Le comity a mis l'accent sur I'urgence qu' il y a pour mettre en place les structures et les 
m6canismes pour la gestion du Centre surtout que celui ci est achevb et receptionnb 

Le Comid National a recommande relativement aux alternatives au Bromure de methyle: 
D'accorder une grande importance aux programme de bio fumigation 

De privilkgier les actions directes d'encadrement avec le support du centre 
D'organiser des modules de formation au Nord du pays 
D'organ iser des voyages au profit des agriculteurs et techmciens a l'interieur et a 

L'ext0rieur du pays 

III- CENTRE DE TRANSFERT DE TECHNOI. OGIE 

3. 1 RAPPKL: 

Le montage des serres reste I'operation la plus consistante du contrat . Cette 

Ralisation qui a demands un grand eAort tant physique que financier est une operation phare 

du projet qui a constitute un point d'attraction d'un grand nombre d'agriculteurs visiteurs du 

chantier exprimant leur intdret eu 6gard 5 la nature et quality des dquipements. 

Initialement prbvue pour cinq a six mois, les travaux de montage ont 88 terminus au bout 

de trois mois dont un mois pour le pR montage. 





ORGANISATION RESPONSABILITES ET CONTROLE: 

L'importance du chantier et la cadence qui devait lui etre donn6: exigeait un niveau 

d'organisation assez diabase . L'APEFEL a pris la decision de dHeguer a trois de ses membres 

de bureau de se charger directement de la responsabilitd des engagements de depenses et du 

suivi des malisations de chantier et d' etre en contact permanent avec le Coordinateur du projet 
directement responsable de la supervision, la coordination et I'ex6:ution des travaux du chantier. 

Pour la conduite deux dquipes etaient mises en place: 
~ Une dquipe spbcialisee dans le montage 
~ Une 6quipe responsable des travaux de genie civil: Execution des trous et betonnage. 

L'equipe de montage 6tait constituee d'une cellule permanente d'ouvriers initials et form's 
certains d'entre eux avaient ddjh travailing dans le chantier de la pkpiniere. Cette dquipe dtait 

renforebe chaque fois que les operations se multipliaient, les nouveaux recrus btaient encadM 
par le noyau de 1'equipe. 

La planification des travaux ainsi que I'evaluation se faisaient au quotidien. 

Les Stats de ohlisation sont dresses par quinzaine les paiements sont effectuds aussi chaque 

quinzaine pour les bquipes de travail et les engins loues (voir annexe 2). 

LOG STI VE ET VOLUlVK DES TRAVAUX: 

La planification des travaux etait tributaire du mat&riel et des materiaux mobilisds pour le 

chantier. La contrainte majeure rencontre dans la Halisation du montage des serres etait 
1'absence des dquipements adbquats surtout pour travailler en hauteur. les manitous ou pour des 
hauteurs de 7, 5 mbtres et tout terrain sont quasiment introuvables en formule de location dans la 

region . Un seul engin a pu etre acquis pour le chantier. 

Devant cette contrainte recours a btb fait a la location de tracteurs en les dquipant de 

plateformes fixes ce qui a rendu le travail de plus en plus contraignant au fur et k mesure que 

les serres se dressaient. Entre les operations de montage et de b4tonnage plus cinq tracteurs 

etaient mobi)isis en permanence pour plus de 240 jours de 1ocation, 1e manitou pour une valeur 

locative de trois tracteurs a b8 utilisb pendant 70 jours. 

Le systbme de montage bash principalement sur le boulonnage et la fixation 6 rivets„ la 

soudure etc. a exige un outillage sp&ialise tout particuherement 1'outillage blectrique, les 
escarbots pliables un cablage dlectrique provisoire consistant etc. Tout le materiel nbcessaire a 
6th achetd 

Le betonnage des poteaux est une operation trbs couteuse et mobilisatrice de main 
d' oeuvre car ne pouvant etre mRanisde, elle a exige beaucoup d'ouvriers et beaucoup de 
materiaux. 

Entre les poteaux verticaux et horizontaux il a t0 consomme plus de 80 tonnes de ciment et 
240 m3 de gravette et 240 m3 de sable 

La main d'ouvre mobi]isle pour le chantier et de par son volume et sa qualification a fait 

du chantier un des plus importants dans la Kgion. Avec des pointes frolant les 100 ouvriers 

jours le chantier a depart 4S00 Journbes de travail voisinant les 300 000 dirhams de dispenses 
dormant au projet non seulement un impact technique indbniable mais aussi un impact social . le 

tableau ci contre r&apitule les depenses 





/Col 
Isstu 

Nature d'o ration 
Main d'ouvre 4 500 

Volume 
Jours 

Montant 
270 GOG 

Cirnent 
Gravier 
Sable 
Location tracteur 
Location manitou 

Outillage 
Su rvision 

Total 

240 
240 
240 

70 

Tonne s 

Jours 
Jours 

78 GOG 

41 000 
39 000 
70 000 
70 GOG 

100 000 
752 000 

Les dispenses du chantier ont M lbgerement au-delh des montants prevus tout particulierement 

pour la main d'ouvre et la supervision. 

Le montage sur ice plan technique est une operation complexe et en chalne constitub: par 
plusieurs phases: 

~ phase du pn. 'montage des elements de la charpente 

~ phase de trackage et piquetage 
~ implantation des poteaux et cimentation 

~ montage proprement dit 
~ verification et ftnition 
~ bachage des serres 

Toutes ces a+rations achevdes ont ate ddtailldes lors du rapport intermhliaire. On 

s'intdressera uniquement aux seules operations de montage du palissage et de la couverture des 

serres. 

3. 2 INSTALLATION DU SYSTEMK DE PALISSAGK: 

La reprise des travaux au niveau de la station a demarre avec 1'installation du systeme de 

palissage 

. I/i ~ t. 

Huit ligaes par chapelle 

cL~ Ql 

Soutien des agnes par des chaines 

Le syst5me de palissage tel que projetb par INKOA a ete conteste dans la mesure ou il ne 

pRsentait pas assez de s6:urite. 
La distance des poteaux internes de 5 mLtres et la largeur des chapelles de 9, 6m exigeait une 

grande precaution au niveau du soutien des fils tres' du palissage. 
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Ainsi il a 6th exig6 de la societe la fourniture des chaines de soutien ainsi qu'une attestation de 

garantie supplbmentaire. 
Huit lignes de support de culture par chapelle ont eM rnontb:s toutes soutenues tout le long par 

des chaines suspendues au arcs de la structure. 

3 2 COUVKRTURK BKS SKRRKS 

La couverture des serres extant l'ultime dtape de la construction des serres elle a I!te retard& 

jusqu'h fin juin pour la preservation du plastique et du filet. 

V. 

Baehat, e avee plastique Fenetres avee fdet aatithrips 

Couvertures des faqsdes lathrales par filet auti thrips 

C' est une operation qui demande beaucoup de main d'o:uvre tout particulibrement pour 

remonter le plastique et le tendre sur une hauteur de 7, 6 mbtres. 



assisi 

Les ouvertures des fenetres de ventilation sont couvertes par du filet ainsi que tout le pourtour 

lateral des serres. 
Les parties arquees de la serre sont couvertes par te plastique. 

217 16 m 

101 m 

286 m 286 m 

Serre canarienne proj etre 
l Ha 

Serre gothique pMvue en 
Extension 

0, 5 Ha 

assln 

FORAGE O 

Ptas de masse du Centre 
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IV EESEAUD'IEMGA TIOW: 

Le systkme de ferti irrigation du Centre a connu quelques modifications par rapport au 

projet initial pour ajustement des couts consequent 6 1'addition des systhmes de ventilation aux 
serres. La conception du systhme propose ne repondait pas aux besoins sgcifiques d'un centre 
de transfert de technologie. Ainsi il a btd de reconsid6rer totalement 1'etude. 

Montage des pompes d'aspiration sar bassin 

L'etude a portb aussi sur le systbme de fertigation et son systeme de pilotage assists ainsi 

que sur le reseau de brumisation. 

Les achats des 6quipements d'imgation, de fertigation et de brumisation n'a ate operb que le 
mois d'avril . C' est ainsi que la plus grande partie des travaux s'est rbalisbe durant le mois de 

J Uln. 

La partie aspiration montbe sur bassin est constituee de deux motopompes, une pour 
1'irrigation et 1'autre pour la brumisation et respectivement d'un debit de et m3 . 
ces pompes sont places sur une plateforme en %ton armb. 

Les canalisations d'aspiration sont relibes h un systbme de filtration h sable, avec deux filtres 

pour 1'irrigation et un pour la brumisation . ces deux filtres sont shuntes pour le lavage et pour 
un bventuel appui d'un syst4me h 1'autre. 

Fdtration 4 sabte et 4 disqnes 
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Les eaux filtrees sont acheminbes vers la station de fertigation ou chaque canalisation est 
hrani Lb' Stir iin 4:Vethtnit 8p Ritntiqn a itirniip aniiPrp vivant 

Sur le systbme d'irrigation un kit de fertigation pour 4 engrais et un acide programmable est 
PnflnPrfb i p L"1t P5'i o'Puk 0 AP5 herr g4o fer+jiic~n+4. - 

La CanaliSation principde d':irrigutivw toit; Huh eijiii k @~ac pUlli ia icilili~llvli cht ci, idio 
en huit canalisations separates correspondants aux canalisations d'alimentation de chaque serre 
Uii v~ii6i . 

y" 

r 

Kit de ferti irrigation et citernes de fertiiisants 

Au niveau de chaque serre la canalisation d'alimentation alimente quatre secteurs d'irrigation 
dgtjgcytp r, g qtt:„ct!t~oeto io perrr'huis rlo gi~!qtri fir g&jog +ty. yv'g~~m4tt gg 4 au+. „: 
Tout le systeme de controli: de l'irrigation est centraliM au niveau de la station de Qte 

i /, 
' 

ttc r. , 

yt 4 

'44' '+ 

44& y 

P"4 

4 

4 

y 4 t 

'y ' 

Mf. c 

Distribution du rkseau d'irrigation 
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Pour le systeme de brumisation la ferme est divisR en trois parties deux blocs de serre et un 

Bloc pour la brumisation externe des allies autour des serres. 

V RESSOURCES EN EAU 

Au niveau de la ressource le forage rbsliR par le projet s'est avere tres productif et par 
con~uent a lui aussi connu une modification de son dquipement. En eAet au lieu de la 

pompe de 8 m3 propose par INKOA il a ete procedb a 1'installation d'une pompe de 32 m3 /h 

grice au debit d'exploitation pertnis par I'abondance de 1'eau dans le forage. 
Cette augmentation de debit de pompage permet de cadrer les horaires de pompage en fonction 

du cout di ffbrentiel de 1'bnergie mais aussi rbpondra mieux aux besoins d'irrigation du centre. 
La deux@me ressource est constitute par 1'eau du barrage qui reste tres assujettie a des 
Cotations en fonction des pluies regues 

* * 
J' 

~w 

Nettoyage dn forage avant kqnipetnent 

VI- CSEA U ELECIIQUE: 

Dans le cadre du premier contrat de sous-traitance il a ltd procbdk a I'electrification du 

Centre par la realisation des travaux de branchement a rbseau de moyenne tension, 1a 

construction d'un centre de transformation ainsi que la realisation d'un rbseau provisoire pour 
1'alimentation du chantier et la conduite des travaux de montage. 

11 



Ktectrificatinn du centre et des serres 

L'alimentation des serres avec les differents automatistnes, du puits, de ia station de tete, 
des batiments ainsi que Pdclairage general du centre exige un reseau de distribution electrique 
performant et fiable. Pour cette raison il a et' procdd0 h une etude de dimensionnement du 

cablage et la definition d'un reseau efficient de distribution 

(Annexe n 4). H ressort de cette etude que le coQt est tres eleve et sort du cadre des possibil its 
des montants alloues dans le cadre du second contrat de sous-traitance. 

L'Aude a ressorti deux variantes: Un cable pour chaque serre et un cable pour chaque 
bloc de trois serres avec une degradation proportionnelie des sections. Le choix a port8 sur le 

cSblage de chaque serre k part, extant donnbs les avantages que cela procure relativement h la 
faible differenc de cout. 

L'achat des bquipements blectriques a et& opere le mois d'Avril et les travaux realiMs 
durant le mois de Juin. 

Le reseau de distribution part d'un TGBT central qui alirnente l'ensemble des structures 
. les serres ont ate grouses en deux blocs dlectriftbs separdment. La station de tete et le puits 
sont aussi alimentes indbpendamment. 

Les sections de cablage ont ate dimensionnbes en prenant en consideration I'extension du 

centre ainsi que tous les bquipements annexes qui peuvent etre month:s un jour. 
L'installation pwvoit aussi une serie de prises de 320 et 220 Volts pour alimenter tous les 

equipements mobiles. 
L'installation s'ouvre en option sur un systeme de sonorisation au niveau des serres. 

VII 83 TIMElVT TECHMQUE: 

La priorite en mat@re de batiment au niveau du centre dtait le batiment technique. Ce 
batiment devait abriter la station de tete, assurer un lieu de deport pour les engrais et servir 

comme base de gestion et controle de tous les automatismes. 

Une etude architecturale a b8 r&lisbe pour un 6iifice multifonctionnel de 200 M2 
extensibite sous forme de V tespectant les exigences et standards de Certification et des normes 

de quahtb (ftgd 13). L'etude architecturale @sit appuybe par une etude de b&on arme. 

12 





Bstiment en cours de construction 

L'emplacement du batiment est choisi adosse au bassin. 
Les travaux sont rdali&s par voie d'entreprise. Tous les travaux de genie civil sont 

achevds la menuiserie est en cours de confection. Le cloisonnement ne sera fait qu'ass 
1'installation des differents equipements de la station. 
Le batiment est completement acheve et fmi avec un carrelage de parterre et mural et un 

revetement externe des murs exterieurs 

13 



V1II CLOTURE DU CENTRE: 

5cm 
La cloture du centre est ddcidb: sur un motif '*open" par le biais d'un grillage maille de 

La hauteur de la cloture est de 3 m le grillage seul a ras du sol est ex6cutb sur les facades 

laterales et arriere de la ferme. La facade principale sera elle architecturalement agencee avec le 

batiment principal avec un systbme de murette sMlevee par du griHage (1'ordonnancement 

architectural est en cours d'examen). 

& Y ) 

I 

Le grillage est fixe 6 des poteaux ronds en acier galvanic d'une hauteur de 4m enters 
h un m~ de profondeur et espaces de Sm l'un de I'autre. 

La fabrication du grillage est ordonnde au niveau d'une usine de Casablanca. Les travaux 

Sont totalement achevbs. 

IX PROGRAMME DES PLANTS 6REFEES: 

Le contrat de base qui lie I'APEFEL et international Nursery pour la gestion de la 

gpinibre stipule que la moiti6 de la ristourne annuelle a la promotion des plants greffes de 

tomate. 

Pour cette annee un montant de 333 333, 00 a btb %serve a ce programme. 

La subvention a touch 66 agriculteurs (voir Iiste ci-dessous) 

Le montant de subvention est arrete 5 0, 15 dirhams /plant pour un total de 2, 5 millions de 

plants nombre a la base du contrat avec international Nursery. 

Ainsi la subvention par agriculteur a portd sur 1, 5 hectares. 

La condition exigbe des agriculteurs pour 1'octroi de la subvention est principalement le 

traiternent du sol par une methode alternative au Bromure de methyle. 

14 
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Ce programme qui sera conduit sur six annees sera utilisb pour assurer un suivi Mgulier d'un 

certain nombre d'agriculteurs engages dans le processus d'elimination du bromure et suivre les 
modes de conduite de leurs cultures et cumuler les pratiques reussies pour en faire beneficier 
d'autres agriculteurs. 

LISTE DES AGRICULTEURS A SUBVENTIONNER 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
'l3 

14 

15 
16 
1? 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 

28 
29 
30 
31 
32 
33 

34 

ADDAHRI 

AFHIM DRISS 
AHROY ALI 

AIT HAMOUCH 
HASSAN 

AJANA MOHAMED 

AMINE 
AMANATOLLAH 

AMRAOUI 

AIIY LAHCEN 

ANE JAR AHMED 

ARMONA 

ASSAHMOUR 

BAALLA MOUNIR 

BAHOUCHE 

BENZIT ABDELLAH 
BERKAOUI 
MOHAMED 

BOUCHTAOUI 

BOUTRIH MOHAMED 

DUROC 

EL ARFAOUI AMINE 

EL BERNI 

EL JID ABDERRAHIM 

EL MADI HAJIBA 

EL OUARDI MHAMED 

ELHI BA MOHAMED 

FAR ISSI NACEUR 

FASKA ZAID 

FELLANI SMAII 

FOUAD BENABDEJLIL 

GAMAGRI 

HAMOU HAMDANE 

HANOUN MOHAMED 

HER ITIERS GUEDDI 

HSSAINA HAJ 

MOUDDENE 
HOUCINE 

5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 

5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 6 

5050, 5 
5050, 6 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 
5060, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
505G, S 

5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 

35 
36 
37 

38 
39 

40 
41 
42 
43 

45 
46 
47 
48 

49 
SG 

51 

52 
53 
54 
56 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
66 
ee 

AGRIOR BIO 

BAHA ABDELLAH 

CHIGUER 

HAGAGLAHCEN 

ID BOUJA LAHCEN 

JABBARI ABDERRAHIM 

JAOUHARI BRAHIM 

JAWAD GUERIF 

JBALI SAMIR 

LABIED ABDELAZIZ 

LAHLIL ABDELMA JID 

LAKBIDI LAHCEN 

MAGHROUR 

MAITOF 

MOHMOH 

MOZAR II 

OUBAHA EL HAFD 

OUSALEM ABDELLAH 

OUZEKRI REDOUANE 

PATRIMONY MIMI 

QUALIPRIM 

REGRAGUI LAHCEN 

SAAD SLIMANI 

SAIDI KHALID 

SAPEXO 

SEMAPEX 

SMAISSA Dne 

TALEB ABED 

YACOUBI Dnes 

YOUNES ABDELATIF 

YOVNES SAID 

ZAKARIA HANICH 

5050, 5 
5G50, 5 
505G, 5 

5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 

5050, 5 
5050, 5 

6050, 5 

5050, 5 

5060, 5 
605G, 5 

5050, 6 
5050, 5 
5050, 5 
5050, 5 

505G, 5 

5050, 5 
5050, 6 

5050, 5 
5050, 5 
6050, 5 

5050, 5 

5050, 6 

TOTAL 333 333, 00 DIHRAMS 
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X MVEAUXO'UTILISATION DUMOMUEE DE METHFLE 

Les quantites de bromure qui devaient etre soustraites h 1'utilisadon selon le protocole du projet 
sont respectees . Chaque annb: la quantite prbvue h Pbliinination fait 1'objet d'un proces verbal 

entre la profession et la DPVCTRF sur la base duquel Pdlimination est opere h 1'amont, 

Au Maroc Pblimination des quanti8s de bromure de mbthyle prevues dans le cadke du 

protocole du projet s'opere k 1'amont par tes autoritds ministerielles competentes (DPVCTRF) 
par des diminutions directes h 1'importation. 

Au niveau du terrain ces diminutions ont 6th iepercutees sur les producteurs de plusieurs 

mani&res et ont induit une panique dans un premier temps pour laisser place 6 une 

accommodation plus sereine apres. 
En plus de 1'augmentation notoire des prix du bromure, les premiers actes des distributeurs 

etaient de diminuer les superficies programmees pour leurs dients au prorata de la diminution 

d'importation subie par eux. 
On a aussi constate des diminutions des doses a 1'hectare pour satisfaire plus de clients parfois 

au detriment de Fefficacitb du traiternent. 

Cette situation a beaucoup evolute en trbs peu de temps si bien que les superficies soustraites au 

traitement au bromure aient pous& les producteurs h adopter les differents traitements 

altematifs d'une maniere plus rapide et g&brali&e. 
11 est constatd actuellement une stabilisation du prix de bromure avec un moindre rush sur sa 
demande. Plusieurs producteurs se sont reconvertis totalement aux alternatives quoiqu'ils 

puissent avoir encore acMs au bromure. 

Le projet a eu un impact inddniable sur cette evolution et ce par la diffusion des techniques 

alternatives, 1'organisation de journ6:s d'information et de module de formation. 

La commission mixte profession DPVCTRF a ent6rind le 8 janvier 2007 par proces verbal la 

quantity de 130 Tonnes de bromure de mbthyle a deduire de 1'importation des Janvier 2008, 

XI SKlfPOSIUM 

La realisation du Centre de Transfert de Technologie par 1'APEFEL dans le cadre de 

ce pm&jet lui impose la mise en place d'un systbme de gestion approprie et original. 

Dans la recherche des formules pour le financement le relationnel avec les multiples partenaires 

du para agricole, 1'administration 1'APEFEL a organisms un symposiuin international a double 

objectif: 
Avoir le state of art sur les alternatives au bromure de mkthyle 

S'enqudrir des experiences internationales en matiere de gestion et financement 

Des structures similaires au Centre. 





uee d'ouvertare du symposium 

Cette manifestation organisee le 17 et 18 Mai 2007 par PAPEFEL avec la participation de 

1'ONUDI et un grand nombre de groupes exportateurs et partenaires du para agricole a connu 

une audience record de plus de 400 participants presente tout au long du symposium. 

Sur 1'axe des alternatives les interventions ont ate prdsenRes par des experts de France 

d'Espagne, de Turquie de Jordanie et du Maroc, 
Alors que 1'axe de gestion des structures similaires au centre a ete pr6sente par des experts des 

Etats-Unis et de France. 

Qf 
I 

Iuterveuauts uu symposium 

Les presentations ont ete enrichies de d6bats trbs constructifs et conclu h des recommendations 

&s pertinentes. 
Le symposium fut cloture par une visite du Centre de Transfert de Technologie par un grand 

nombre de participants. 





Visite ds centre per ies participants 

Le symposium peut etre qualifik h plus d'un titre comme un success h 1'actif de 1'APEFEL 

Avec la contribution du projet. 

XI PEOGK4lfiVE D'EXTENSIO/V 

Le Centre de Transfert de technologie a ltd initialement equipe de 6 modules de serres multi 

tunnels de 5000 m2. 
L'extension du Centre a port& sur deux serres une multi tunnel et 1'autre de type canarien 

respectivement de 5000m2 et 1000 m2. 

Les termes de Mference ainsi que les appels d'offres ont ltd rbalisds dans le cadre de ce contrat 

de sous traitance frnalisbs par 1'offre frnanciere. 

Le beneficiaire du marche est une entreprise espagnole NUTEKA . Le mWriel est deja livre, 

les travaux seront entambs avant debut AoQt. 



MI CONCLUSION: 

Les travaux inscrits dans le cadre du Proposal de 1'APEFEL traduits par le 

deuxieme contrat de sous-traitance ont et' depuis la date de signature du dit contrat 

executes avec une cadence beaucoup plus rapide que prevu. 

Particulihement les travaux de montage des serres grace a une organisation 

exemplaire a 1'amont d'abord au niveau de 1'Association avec la delegation des 

pouvoirs a un comite restreint qui a supervise toutes les operations d'approvisionnement 

du chantier soit en matdriaux de construction, en materiel et outillage ou en yaiement de 

la main d'ouvre . les visites organisms au chantier organisees aux moments critiques ont 

permis d'ameliorer le processus de prise de decision. 

La commission composee de BAALLA Abdelfattah tresorier Mr AJANA 

Mohamed, MR et SAHN Khalid tous les deux vices president a deploye des efforts 

considhrables parfois prenant des engagements personnels voire couvrir des dispenses en 

1'absence de fonds ou s'engageant par des garanties personnelles. 

Le choix de contractants de qualite your 1'execution des travaux a beaucoup 

aidb aussi la cadence et la qualite des travaux ou des fournitures. 

L'impact de 1'organisation du chantier sur la cadence et la quafite des travaux est 

aussi h mettre a 1'actif du projet le choix, la formation et la motivation des ressources 

humaine qui ont participle a ces travaux est un merite indeniable. 

La rc';alisation de 5 serres exclusivement par la partie marocaine a pris autant de 

temps que la realisation d'une seule serre encadree par un superviseur de montage, le 

chantier par la nature de ses equiyements, par la cadence et par la qualite des travaux et 
1'agencement de ses composantes dtait tres attractif et a eu la visite de plusieurs 

responsables et agriculteurs. 
Les travaux de finition des serres ainsi que les eqmpements d'iirigation et 

d'electrification rdalis& dans le cadre de ce contrat ont rendu le Centre apte a recevoir 
le premier programme de culture des cette campagne. 

L'APEFEL a pris toutes les dispositions pour la mise en place des structures 

dbcisionnelles et o+rationnelles du centre . Ce structures sont renforcees par une 

structure mediatique pour la promotion du Centre et de ses progrzInmes. 
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PROJKT D'KLIMINATION DU BROMURK DK 
MKTHYLK SUR TOMATK AU MAROC 

PROCES VERBAL 
DE LA REUNION DU COMITE NATIONAL 

AGADIR LK 04 3MLLET 2007 

Le Comity National du Projet d'Ehmination du Broinure de Methyle sur tomate au 

Maroc s'est Anni pour sa deuxihme hlition le 04 Juillet 2007 au sibge de VORMVA/SM k 

Agadir. 

Ant Otal pr&ents a cette rhunion, prhsidee par le Directeur de PORMVA /SM, les 

membres du Comity National (voir liste de prbence). 

L'ordre du jour a porth sur les points suivants: 

~ Etat d'avancement du projet et le programme projete 

~ Programme d' action du Centre de Transfert de Technologies 

~ Divers 

Monsieur le prudent du Comite National a ouvert la sonance en rappelant le cadre, 

les objectifs du Projet d'Elimination du Bromure de Mbthyle sur tomate au Maroc et les 

points inscrits dans 1'ordre du jour. Par la suite, le coordinateur du Projet a donne un 

expose sur 1'etat d'avancement du projet et le programme d' action p&visionnelle au titre 

de la campagne 2007/08. 

De I'ensemble des interventions et des discussions ressortent les points essentiels 

suivants: 

- Dans le cadre de la convention de sous traitante conclue entre 1'APEFKL et 

PONUD1, deux contrats ont 4th dbjh exbcutes et le troisibme est en cours d'Haboration. 

Les deux premiers contrats ont fait 1'objet du financement de la mise en place de la 

pepinibre, la subvention des plants de tomate greffes et la crhation du Centre de Transfert 

de Technologies. Le projet a rbalise bgalement des sessions de formation au profit des 

techniciens et des agriculteurs comme il a assure 1'encadreinent rapproche de soixante 
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producteurs de tomates qui ont adoptes des methodes alternatives au bromnre de 

methyle. Des supports scripto-audio-visuels ont Oft realists egalement dans ce cadre. 

- les membres du Comite ont mis en exergne I'importance et l'ampleur du travail 

fourni dans ce projet et ont insiste sur la neith de mieux valoriser ce projet tout en 

assurant sa viability et son autonomie financibre dans le proche avenir. Dans ce cadre, 

1'APKFKL est appellee 4 assurer l'autofinancement du Centre de Transfert de 

Technologies notamment par: 

4 L'ap port de fouds propres de VAPKFKL 

La ekuphration d'une partie de la subvention des plants 

Greffhs 

L'htablissement de partenariats directs avec les difkrents 

Services concern& 

4 La recherche et le dbveloppement de la cooperation 

Nationale et internationale. 

- le representant de la DPVCTRF a informs le Comity National sur le financement 

d'un projet d'elimination du bromure de mhthyle sur les cucurbitache. 

le Comity National a adopts le programme pr4visionnel du Projet pour la 

campagne 2007/08 qui s'articule autour des actions suivantes: 

1/ Kalisation des essais au uiveau du Centre de Transfert de Technologies dans 

l'objectif d'studier l'effet des alternatifs au bromure de mkthyle selon les traitements 

suivants: 

1 traitement: Siofumigation 

2 ' traitement: 1. 3 Dichloropropkne 

3 ' traitement: MHam sodium 

4 traitement:13Dichloropropkne+Chloropicrine (k des taux variables ) 
5 ' traitement: 1. 3 Dichloropro+ne+ Chloropicrine (k des taux fixes) 

Ces essais seront RalMs sur ia tomate ronde. Pour la tomate grappe, un essai est 

prkvu pour etudier l'effet de 1. 3 Dichloropropene. 

Le comit& national a jugs judicieux d'inthgrer les maisons phytosanitaires dans 

ces essais selon des conventions de partenariats prkhtablies. 
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2/ lancement des essais sur la biofumigation au Centre de Transfert de 

Technologies et au niveau des agriculteurs 

3/ etablissement d'un programme d'encadrement rapproche aupres des 

agriculteurs qui pratiquent des alternatifs au bromure de mbthyle 

4/ elaboration d'un programme de formation pour les agriculteurs et 

les techniciens en y integrant les regions du nord. 

5/ organisation des voyages d'etude a l'itranger. 

LISTE DES NIRMBRES DU COMlTE NATIONAL 
DU PROPJET D'KI IMINATION DU BROMIJRE M MKTHYLE 

Ait el haj 
Chougrani ahmed 

Lamrani Abdeslam 

Laftah El Mostafa 
Belain Ahmed 

Boul uid laheen 

Beirouk 
Amanouss 
Fouad b Abde lil 

A ana Mohamed 
Saidi Khalid 
Sahel sallek 
Belloueh hassan 

Laraisse E 
Chouibani Mekki 
Gourma Raehid 

DPA SAFI 
DPA SAFI 
DPA EL JADIDA 
DPA EL JADIDA 
ASPEM 
ASPEM 
ASPEM 
APEFEL 
APEFEL 
APEFEL 
SPV /DPA AGADIR 
ORMVA/SM SPV 
PROJET 
DPVCTRF 
ORMVA/SM DIRECTEUR 

DIRECTEUR 
CHEF SERVICE 
CHEF SERVICE 
CHEF SERVICE 
CHEF SERVICE 

CHEF SERVICE 
CHEF SERVICE 
COORDINATE UR 

PRESIDENT 



AlVXKXE II 

4 EME SYMPOSIUM INTERNATION 
ORGANISE PAR L'APEFEL: 

TRANSFERT DE TECHNOLOGIE / LA 
FILIERE DES FRUITS ET LEGUMES 

(VOIR DOCUMENT CI-JOf NT) 
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Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

Au nom des inembres du bureau national de 1'APEFEL, au nom de tous les cadres et staff 
adininistratifs, je souhaite la bienvenue a tous les participants, invites et conferenciers, a ce'. 

symposium qui est devenu un evenement incontournable, et tant attendu par la profession a 
' 

tous les niveaux. 

Devant les problemes ecologiques et de salubrite des fruits et legumes frais, 1'APEFEL n'a 

, cesse de deployer tous les efforts pour s'adapter et respecter les exigences des marches et 
done des consommateurs. 

Pour cela, plusieurs journees d'information, ateliers, symposiums et actions de sensibilisation ' 

ont ete organises par notre association pour, a la fois, mettre a niveau nos professionnels et 
repondre aux besoins et attentes de nos partenaires de la'filiere, 

I 

Cette annee, le 4eme symposium organise par 1'APEFEL, nous 1'avons voulu technique 
' pour eclairer nos producteurs en matiere d'alternatives au Bromure de Methyle, de, lutte 
'biologique et egalement tirer profit de 1'experience internationale en matiere de recherche- 
developpement — vulgarisation pour notre centre de transfert de technologie qui est en cours 
d'edification en partenariat avec le ministere de 1'agriculture et 1'organisation des nations 
unies pour le developpement industriel (ONUDI) et qui sera operationnel pour la campagne 
2007-2008. 

Nous avons la conviction a 1' APEFEL, en tant qu'association professionnelle que le centre 
en question, notre centre de transfert de technologie, sera. une base de rayonnement en 
matiere de recherche scientifique appliquee qui ne pourra se faire sans le concours des 
organisines et instituts competents en la matiere et nous sommes egalement conscients que 
grace a 1'accueil favorable dont il beneficiera aupres de nos partenaires semenciers, 
pepinieristes, maisons phytosanitaires, societes des fertilisants, fabricants de plastique et de 
filet et tous les autres partenaires sans oublier les organismes financiers, le centre jouera un 

role incontournable 'dans le developpement du secteur des fruits et legumes par la recherche 
de techniques et produits adaptes aux besoins de notre filiere et dans nos terroirs mais aussi 
le role de centre pour la demonstration, la vulgarisation et la formation continue. 
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Nos travaux lors de ces journees s'articuleront autour des axes suivant: 
f 

La premiere session dn vendredi-matin 

I 

L'organisation de la recherche — developpement - vulgarisation dans le sectenr des fruits, 
et legumes: experience de diffe'rents pays. 

La deuxieme session durvendredi apres-midi 

Les alternatives au Sromure de Methyle pour le traitement dn sol en cnltnres 
maraicheres. 

La troisieme session du samedi matin j 
v 

s 

Les nouvelles technologies en matiere de protection des plantes. 

/ 

'INous esperons que nos illustres intervenants vous demystifieront les differents themes en 
'relation avec 1'intitule de notre symposium. / 

I f 

Et'enfin J'e voudrais remercier tous les presents, tous ceux qui nous ont soutenu et qui n'ont 

pas pu etre parmi nous aujourd'hui et je remercie plus particulierement tous ceux qui ont fait 

le deplacement de loin pour nous honorer de leur presence et je profite 'aussi de 1'occasion 

pour remercier, nos sponsors et tous ceux qui ont contribue de pres ou de loin a 1'organisation 

de cet evenement. -, 

Je souhaite plein succes a nos travaux. 
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08h 00: 

09 h 00:, ~ 
09h IS'. 
09h 30: 
09h 45: 

Ioh 00: 

I 

Accueil et enregistrement des participants 
1 

Discours d'ouverture 

Allocution du President de I'APEFEL 

Allocution des Ministre's invites 

Allocution. de Representant de I'ONUDI 
Mot du comite d'organisation 

. Pause Cafe 
F 

I Premiere 

Ioh 30: 

IOh 40' 

II boo: 

Il h 20: 

F 

sEsance: L'organisation de la recherche develof&pement vulgorisotion dons le secteur /' 

des fruits et legumes: experiences des di f'ferents f&oys ( 

. / «Quelle recherche developpement vulgarisation pour le secteur des 
', fruits et legumes au IYlaroc, '7» par M. Brahim HAFIDI, President de 
I'Agrotech- Souss Massa Draa, , 

' 

«Experience americaine en matihre d'organisation de la recherche 
dEsveloppement vulgarisation» par M, Charles RIVARA, Directeur de 

/ 
I'Institut de Recherche en Tomate — Californie - USA 

«La RDY en France: modele en matiere de transfert de, technologie 
» par M. Henri PLUVINAGE, President CTIFL -France 
«Fonctionnement de la recherche - Experimentation'sur les fruits et 
l4gurnes en region Aquitaine - France» par. M. Pierre GAILLARD, 
Directeur du GIE Fruits et Legumes d'Aquitaine — Fraiice 

1 
«Presentation du Prolet Apefel- ONUDI » par M. Serghini LARAISSE, 
coordinateur du Projet d'elimination du Brorriure de Methyle- Maroc 

I2h 00' 

I3h 00: 

DEsbat 

Dejeuner 

4EME SYMPOSIUM INTERNATIONAL — lS I 19 MAI 2007 
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Deuxieme seance Ees. alternatives au Bi ordure de MAhyle en Horticulture 

l4h 30: - «Exp4rience jordanienne en matihre d'utilisation de Bio fumigation 
comme alternative au bromure de methyle» par M, Majid FANDI- I 

l4h 50: «Vers de-nouveaux fumigants et nouvelles techniques en desinfection 
des sols» par M. Jerome FRITCH - GIE Fruits et I egurnes d'Aquitaine - France 

I 5'h l 0: «, Experience turque en matihre d'alternatives au bromure de 
mhthyle && par M. Suat YILMAZ, Directeur d'institut et coordinateur du projet 

( 'd'elimination du Bromure de Methyle en Turquie 

! I5 h 30: , «Experience espagnole en matihre' d'alternatives au bromure de, - 
methyle» par M. Fernando DIENEZ de-I'Universite d'AIrneria 

I5 h 50. ' «Qestion des nematodes, , phytoparasites: de I'approche 
therapeutique a I'approche ecologique && par M. Thierry MATEILLE, IRD'- 

France 
: l6 h IO '«La culture hors Sol cornme alternative au bromure de methyle» 

par M. Jean VITROU, Directeur Technique de Ia Ste DUMONA 

l6h 30: Pause cafe 

I7h 00: 
I7. h I5: 
I7h30: 

Techniques cf'application des f&roduits alternatifs au Bromure de Methyle: 
«Hetham- Sodium» par M, jean Michel RABAS de CPCM 
«I, 3 D» par M. Aiberto MARllME de PROMAGRI 
«Le DMDS, espoir en culture de fraisier» par M. -jacques POMMIER - GIE 

Fruits et Legumes d'Aquitaine - France 

l7h45' 

I9h 00: 

Debat 

Fin des Travaux de la l«journee 
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Troisieme seance: Les nouvelles technologies de protection des atlantes 

09 h 30:. ~ «Strategic de prevention et de majtrise des risques phytosanitaires»' 
par M. Damien OESBRUS, Laboratoire LCA 

IO, h 00: 
/ 

l0h30: 

Pause Cafe 

«Pratiques de pilotage de la lutte biologique» par M. Reda ATTOUF-, 
BIOBEST- Belgique et M. Jean Ruis RAMIER de KOPPERT 

ll h00 

l2h 00: 

Debat 

Recommandations 
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iuites conIiance i I'experience 

La qualite 
d'extrusion des 

films pour serres 
agricoles assure 

une grande 
resistance 

mecanique et 
une durability 

superieure 

(» 
r 

SuIIIKsl'I Plus 
nouvelle generation 
Film thermique avec traitement anti — UV, aux 
propriety thermiques et mecaniques performantes. 
II assure une excel lente diffusion de lumiere, 
avec un gain notable de precocite et de 
rendement des recoltes. Avec une resistance 
maximale aux produits phytosanitaires. 

SuIIstcKr plus 
nouvelle genercttion 
Film 2 etoiles, aux additifs anti — UV. Excellent 
diffuseur de lumiere aux proprietes mecaniques 
superieures. Avec une resistance maximale 
aux produits phytosanita ires. 

~ ~ ~ 

' ~ ~ 

PuIIlcage noir 
l40et 25 microns) 

Poillclge solIKr|scatsoe 
et traitement bromure de methyl. 

I"Kcelle ICS CigOKlne 
Ficelle pour palissage de dwerses 

cultures maratcheres. 
(1000 m/Kg ) 

SIEGE SOCIAL 
Rte de Sidi Ouassei-Safi 
TAI. : 024 46 47 14 
Fax: 024 46 14 76 

AGKNCE CASAIILANCA AGKNCE AGAOIR 
219, Av des FAR, 1er etage N' 1 0, I. Alt Me! lOul 

Tel. : 022 44 83 67 TN. : 028 24 72 72 
Fax . 022 44 84 04 Fax: 028 24 87 28 

www. cot. ma 

AQKNCK KENITRA 
2, Rue El Marsa 
Thl, : 037 37 82 50 
Fax: 037 37 82 49 



'sation 
I 

L'organi 
de la recherche developpement vulgarisation 

dans le secteur des fru'its et legumes: 
Experiences de differents pays 
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Dr. Brahim Ha6di President de 1'Agrotech Souss-Massa-Draa 

Durant les trois dernieres decennies, le Maroc a pu developper une~agriculture 
intensive assez performante, Les acteurs du secteur des fruits et legumes ont pu adopter les 
technologies necessaires et employer les ressources humai'nes qualifiees' pour devenir 
cornpetitifs sur les. marches intemationaux, 
Les instituions de formation et de recherche constitutives. du Systeme National de Recherche 
Agricole et les, instituions d'encadrement ont enormement contribuse a I'emergence de 
1'agriculture mo'deme dans notre pays par la formation de cadres competents, 
1'accompagnement du secteur en matiere de recherche, d'assistance technique et 
dtencadrement. Cependant, les exigences actuelles du secteur. des &uits et- legumes j, 
necessitent de nouveaux mecanismes de recherche developpement vulgarisation. 
L'avenir de 1'agriculture dans la region Souss-Massa-Draa, zone de. principale de production 
des &iits et legumes de notre pays, est serieusement menace'par la rarete de-I'eau& Un dehcit 

I' 

annuel. de 260 Millions de m3 est accuse au niveau des nappes phreatiques-du Souss-Massa. 
Le developpement de notre agriculture est trihutaire d'une politique agressive et proactive du j probleme hydrique du point de vue de la consominatien du secteur agricole qui represente 
95% de la consommation globale. La perspective globale est de rester competitifs dans le 
domaine des fruits et legumes qui valorisent au mieux le metre cube d' eau. 
L'association Agrotech Souss Massa Draa, creee a 1'initiative du Conseil Regional Souss- 

sr 

I, Massa Draa se veut une plateforme de concertation, et d'echange pour le developpement de 
t 

1'agriculture dans la region. Elle-reunit les principales institutions de formation recherche 
developpement (IAV Hassan II, INRA, Universite Ibn Zohr, ORMVA-SM, ( ABHSM, 
DREF, ), les acteurs de developpement de 1'agriculture ( APEFEL, ASPEM, ASPAM, 
Chamhres d'agricultures de la region, . . . ) et de ses secteurs connetces. 
En matiere de la promotion du secteur des fruits et legumes, la rarete de 1'eau nous impose 
1'arret d'extension des superficies. Nous devons done nous focaliser sur 1'amelioration de la 
productivite a 1-'ha. L'elimination imminente du bromure ~de methyle, la necessite 
d'introduction de meilleures structures d'abris serres nous interpellent pour la mise en place 
d&un systeme de recherche et de-transfert-de-technologies adapte aux nouvelles donnes du 
secteur. 
C' est dans ce cadre que 1'APEFEL, organise le present symposium dont 1'objectif est de se 
familiariser avec les systemes de recherche et transferts de technologies adoptes par la 
profession et 1'interprofession dans les pays developpes. A cet egard, les experiences 
americaine, espagnole et franqaise nous seront presentees. 
Le debat au cours du symposium et post symposium nous permettra de mettre en place un 
systeme de recherche et de vulgarisation adapte a nos besoins et innover en en matiere de sa 
gestion et de son financement, 
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Charles J. Rivara, Director, California Tomato Research Institute, 

I / 
Major components of a successful'grower directed research program include; dedicated 

growers and researchers; realistic short and long-term goals; available funding; and a 

consistent review and evaluation process. California agriculture has a long and successful 

history of public-private partnerships, but it is continually changing. State or Federally 

administered and non-government sponsored programs are~all active in California. A 
( 

review of the major'&types of organizations is made to explain the strengths each type bring 

to their members. Most organizations operate with one or more business, technical and 

'~academic administrators at either full or part-time employment. Primary challenges to 

organizing a research association-are attracting enough growers and relevant researchers, 

and the setting measurable and achievable goals, l 
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Henri PLUMAGE President du Ctili 

AVKC VOUS ET POUR VOUS. 

Un acteur de progres pour: 

Un Centre technique . . . . 'E, 

Cree en 1952 dans ie cadre de la lni du 22 juillet 1948 sur les Centres Techniques 
~!ndustriels, le Ctifl est un organisme sans but lucratif. 

f 
f Ses programmes et ses~actions d'experimentation, d'etude, de formation et de 

diffusion visent a ameliorer l'expertise necessaire dans tous les metiers des fruits 
et legumes, en meme temps que les performances des entreprises. 

! 
De la graine au magasin 

Le Ctifl met en ceuvre une approche globale, Son champ d' action recouvre / 
( 

1'ensemble des techniques de production et de~distribution des fruits et legumes, 
depuis le choix des varietes et la conduite des'cultures, jusqu'a l'organisation de la 

. I r 
chaine logistique et aux techniques marchandes sur les points de vente. 

A I'ecoute constante de la recherche'et des marches, le Ctifl fait beneflcier aux 
acteurs de la filiere;d'-une. veille technologique et economique permanente qui 

permet d'anticiper les evolutions techniques, les attentes des consommateurs et la 
1 

concurrence internationale. 

~De 1'~erimentation ti la fnrmation 

Agronomes, biologistes, techniciens, economistes, formateurs, documentalistes, 
speciahstes de la conservation, de l'organisation, dh merchandising . . . depuis 
l'experimentation jusqu-'a. la diffusion de. l'information, le Ctifl deploie 1'ensemble 

des competences techniques necessaires pour les acteurs de Ia filiere a. ameliorer 
constamment l'expertise dans leurs metiers et la competitivite des entreprises, 

toute la fili ere fruits et legumes 

avec des missions de service public 

Le Ctifl mene notamment des activites d'interet general sous l'egide de la 

Puissance Publique. 

45ME SYMPGsIUM IMTERMATIOEIAL - is a iO Ma~ 2OO7 

~%&  



0 
t 

fOI 
Ipefei 

Repondant aux preoccupations des consommateurs et des citoyens son expertise 
contribue a la maitrise de la qualite, a la garantie de-la-securite. alimentaire et de la 

traqabilite, au respect de l'environnement, a~la recherche du dhveloppernent 

durable. 

. . . representatif de toute Vinterprofession 

Face aux enjeux et aux delis de demain, le~, Ctifl facilite le dialogue et la 

concertation indispensable entre-les differents metiers des fruits et legumes. 

Du producteur au detaillant, toutes les families professionnelles de la filiere sont 

representees dans ses structures de decision: conseil d'administration, bureau 

executif et commissions. 

Une structure de decision et de concertation 

Un bureau constitue de: 
. 14 administrateurs 
. 1 controleur d'Ktat 
. 1 commissaire du gouvernement, 

6 commissions ~ / 

. Commission des programmes techniques fruits j 

. Commission des programmes techniques legumes 

. Commission mixte quahte et environnement Ctifl-Interfel- 
Viniflhor 

. Commission animation production-commerce 

. Commission formation 
~Commission mixte economique Ctifl-Interfel-Viniflhor 

IJn conseil d'administration compose de: 
20 representants professionnels des chefs d'entreprise ou 
d'exploitation avec une parite production-negoce 

. 1 representant de I'enseignement agricole-superieur 

. 4 personnalites competentes 

. 3 representants du personnel technique 

. 4 experts permanents 

. 1 controleur d'Ktat 

. 1 commissaire du gouvernement 
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2$2 personnes 

? Ingenieurs-et Techniciens: 172 
-? -Cadres et Employes administratifs: 53 
? Ouvriers agricoles! 57 

l 

24 Mf de budget annuel 

Ressources' 

Taxe fiscale affectee: 69 % 
1, 8 pour mille des dernieres transactions' en gros (produits franglais et 
impor'tations pays tiers), ventes directes, 
Subventions: 16 % sur des programmes determines Viniflhor, Casdar, , ~ 

Ministeres de 1'Agriculture et de la Recherche, Union Europeenne, regions, 
' 

departements. 
Autres ressources: 15 % ventes. de plants et semences de base, stages. de 
formation, pre'stations de service, publications. 

Emplois 

Personnel: 64 % 
& ' Achats de produits et services 24 % 

Autres charges: 12 % 

Comme dans toute-societe de services, c' est le capital humain, soit les Rais de 
personnel, qui represente la part essentielle des depenses. 
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Pierre GAILLARD Directeur du GIK Fruits et Legumes Aquitaine 

La filiere &uits et legumes d'Aquitaine s'est batie autour d'une logique de filiere produit. Chaque 
filiere ayant une importance econoinique pour 1'agriculture aquitaine a su constituer sa propre 
structure allant de la recherche jusqu'a la production en passant par les phases de la recherche 

appliquee, les itineraires culturaux, les transferts technologiques, 1'agriculture durable . . . . Des les 
annees 80, dans un objectif de conquete de marches et de developpement de la production, elle a su 

se doter d'un outil d'experimentation regional puissant avec un reseau de 4 centres de statut 

associatif, geres par un, conseil d'administration compose de producteurs: 

L'AIREL, ' Association Interregionale d'Experimentation Legumiere 
Le CIREA, Centre Interregional d'Experimantation Arboricole 

'le GIREF, Centre Interregional de Recherche et d'Experimentation Praise 
Le CREMAN, Centre Regional de Machinisme D'Aquitaine a, Nerac 

Chaque centre dispose d'infrastructures multilocales ( serres, vergers, ateliers, etc. . . ), et d'equipes 

consequentes de salaries ingenieurs, techniciens et ouvriers ( 80. 'equivalents temps plein. en 2000). 
L'objectif de la profession est d'y realiser des travaux decides par les producteurs aquitains et 
;repondant a leurs specificites de marche, de climat, de sol, etc. . . . L'objectif est egalement de realiser 
;cela de fanon concertee et complementaire avec le CTIFL ( Centre Technique Interprofessionnel 
des Fruits et Legumes) qui a detache par convention 3 ingenieurs pour le pilotage technique des 
programmes et qui dispose d'une station en Aquitaine, 1'INRA et les Universites pour la recherche 
fondamentale, la Protection des Vegetaux pour des sujets phytosanitaires. De part la presence de 
nombreuses filieres dans notre region, le champ d'activite etait tris large, 13 leguines et sept fruits 

sont travailles de fanon specifiques et parfois transversales, 

Ce reseau a ete cree sous 1'impulsion des producteurs organises au sein de groupements ou 
cooperatives, appeles aujourd'hui OP (Organisation de Producteurs} qui ont decide de mettre en 

place une cotisation professionnelle specifique a 1'experimentation, pilotee actuellement par le 
Comite Econoinique Grand Sud Ouest (BGSO). Ce dernier organise et anime des cornites de 
pilotage par produits (compose de producteurs, de techniciens, d'experiinentateurs) qui definit les 
axes de travail par produit- et Ia communication des resultats. Il anime egalement les conseils 
d'orientations (un pour les fruits et un pour les legumes, composes de representants professionnels 
et de scientifiques) qui valident le contenu scientifique et formalisent les partenariats avec le 

CTIFL, L'INRA, la PV, . . . . ; pour finir et sur le meme principe, le conseil d'experimentation 
coinpose des presidents des sections produits du comite BGSO, et des presidents des centres 
d'experimentation) qui valide les budgets et negocie avec les financeurs publics. 

. Par cette mobilisation, la profession a su convaincre, de 1'interet de leur demarche, les pouvoirs 
publics et collectivites territoriales qui les soutiennent. Le Conseil Regional d'Aquitaine s'est, des le 
debut, fortement implique aupres de la filiere, tant par son appui financier ( c' est la premiere region 
franqaise en terine de budget pour 1'experimentation), que par son accompagnement pour negocier 
avec 1'Etat et 1'Union Europeeenne (Contrat de Plan Etat-Region). 
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D ans le debut des annees 2000, le budget global representait pres de 4 600 Keuros, Pour les grandes 
masses du budget de fonctionnement, les charges etaient reparties a 65% de frais de personnel et a 
35 % de frais d'exploitation, les produits etaient repartis a 15%-de cotisations professionnelles, a 
22% de ventes et services, a 25% de 1'etat, a 10% du Conseil Regional Aquitaine, a-3% des Conseil 
Generaux, a 25% de 1'Europe. ) 

Pendant ces vingt premieres annees d'existence, cette structuration de la recherche experimentation 
a permis de repondre aux besoins des producteurs aquitains et aux enjeux du moment. Mais les g 
enjeux actuels ont evolues, surtout en terme de concurrence, 'de mondialisation des echanges, 
d'evolution de la consommation, de demande'societale, de renouvellement des generations. Parler ' 

i 
de recherche-experimentation sans avoir une vision globale du devenir de la filiere n'a pas de sens. 
Aussi, la filiere aquitaine se remobilise, au sein du GIE fruits et Legumes d'Aquitaine, autour d'un 

projet strategique «Entreprendre en fruits et legumes». Les premieres reflexions de ce projet vous 
~ 

i 

ont ete presentees a 1'oc'casion du forum «Agir ensemble» organise par les regions Souss Massa I 
Draa, et Aquitaine lors du Sifel Maroc 2004 a Agadir, nous sommes aujourd'hui en phase 
operationnelle. 

/ iLa vocation de «Entreprendre en fruits et legumes» est de renforcer de fanon durable la dynamique 
de production des fruits et legumes en Aquitaine, en; / 

/ Modernisant les entreprises existantes 
Facilitant leur transmission / 

r 
Attirant de nouveaux entrepreneurs, issus ou-non du monde agricole, 

/ 
/ 

«Entreprendre en fruits et Legumes» est articule autour de trois axes: 
L'homme entrepreneur, parce qu' il est au coeur de 1'activite et de la reussite de son entreprise 
L'entrepise, outil de production 
Son environnement, technique et economique 

La cle du succes de notre initiative est le developpement et 1'alliance de nouveaux savoir-kire 
(techniques) avec de nouveaux savoir etre (comportement). 

Dans ce cadre, la modernisation du dispositif d'experimentation s'avere comme un des principaux 
chantiers, sachant d'autant plus que ce domaige est fort consommateur de credits publics, en forte 
diminution, et que 1'apport technique s'avere indispensable a la competitivite des entreprises. Il nous 
est paru imperatif d'ameliorer 1'efficience de notre tryptique Recherche-Experirnentation- 
Developpement. Il s'agit en fait de transformer notre experimentation en un reel pole de 
Recherche8cDeveloppement, Notre schema directeur de refonte de 1'experimentation s'appui sur les 
criteres fondamentaux suivants: 

HRm 
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Instaurer la culture de. projets ( toujours r'efiechir en termes de resultats a obtenir et de finalite, 

avant de plonger dans la discussion de moy'ens . . . ) 
Etre le meilleur ou ne pas faire ( on ne peut pas etre competent sur tout, disposer de veritables 

~ ~ 

experts specialises pour la filiere . . . . ) . --- 
Decloisonner les structures ( renforcer et formaliser le partenariat avec les autres operateurs de 

R&D en sortant des logiques de gestion de «boutique», ou chacun justifie sa raison d'exister, 
I 

pour dier vers une gestion de «projet » au service de la profession fruits et legumes. . . ) 
Renforcer la pluridisciplinarite ( en fonction des sujets a traiter, aller chercher les competences 

;la ou elles sont. . . . ) 
. I'Rassembler les moy'ens ( abaisser le cout global en reduisant, la charge administrative, en 

supprimant les doublons. La creation d' HORTIS AQUITANE, fusion de 1'AIREL, du CTREF et 
~ du CREMAN n'est qu'une &tape. . . . ) 
! 1 
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I es alteriIatives 
uu Bromure de Methyle 

en horticulture 
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Majid FANDI " 
* Ph. D. , Project Manager /Methyl Bromide Phase Out Proj ect /NCARTT/ 
3ordan 

Jordan is considered as a producer and exporter of several crops. Vegetables'are 
~ 
' 

considered;as high-value cash crops and a. source of hard currency for the country: Jordan 
X 

consumed about 3'50 tons:of Methyl Bromide in 1997. This amount is used to fiimigate 
. / 

soils which are pla'nted mainly with cucumber, tomato and watermelons. The Root Knot 
I 

Nematodes (Meloidogyne spp. ) are important pathogen causing large economic loses. 
Moreover, fungal diseases like Fusarium orysporum, F. soloni, Pythium spp. , Scleratinia 

. r 
and"Verticillium spp, are causing serious probleins and a synergistic effect between Root 
Knot Nematode and Fusari um, VerticiOium wilt is being observ'ed. , 

- Soil solarization has been proven as practical alternative-technique to the'use of 
:methyl bromide. It'is a cominon practice used by most-farmers in the irrigated areas aAer 

about two decades of research and technology transfer activities in'the Jordan Valley, . -- 

A modification t'o. soil solarization by which fresh cow manure (bio-fumigation) was 
tested using a rate of 7 kg/m and found-to'be efficient to reduce the time p'eriod-needed 

-. . I 
to sun exposure, and also to reduce the amount of water added to soil-'during the period of 

. ' F 
solarization. . Experiments on time period required for efficient soil dis-infestation and 
time. period for mist manure of best application will be discussed. 

E 

The latest field survey showed that Jordan consumed about 90 tons of Methyl 
Bromide in. 2006 and about 85% of total farmers are using solarization/bio-fuinigation 

techniques in the-imgated areas, 
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Jerome FRITSCH SRPV LNDS-QUALIS 

Contexte actuel de la desinfection de sols au Maroc et perspectives 
I 

La disparition progressive du bromure de methyle, protocole de Montreal oblige, dans le 
domaine de la. desintection des sols, a. fortement contribue au developpement d'alternatives: 
greffage, vitro plants (sur bananier) autres fumigants (metam sodium, 1, 3 dichloropropene, 
chloropicrine essentiellement), methodes physiques telles que solarisation„, 
Le Maroc est dans une phase de reduction acceleree de la consommation du bromure de 
methyle au travers de prograrnmes de developpements d'alternatives soutenus par 1'ONUDI, 

/ 

Peu de solutions s'offrent aux producteurs dans 1'avenir tant il est diAicile d'experimenter, 
d'adapter une methode universelle a toutes les cultures et systemes de production. 
Sur un plan chimique outre 1'amelioration des pratiques avec les fumigants actuels et le 
developpement de nouvelles techniques (application de fumigants liquides de formulations 
EC dans le reseau de goutte a goutte tels que le 1. 3 dichloropropene, la chloropicrine ou les 
deux, et enfin. le metam sodium) un nouveau fumigant en cours de developpement, le 
dimethyl disulfure s'avere une piste serieuse. Cependant, les autorisations de mise en marche 
en Europe ne seront effectives au mieux qu'en 2010 sauf derogations temporaires nationales 
mais possibles des 2008 aux USA. Les premieres experimentations oAicielles dernarrent en 
2007 au MAROC sur tomates, melon, fraise et banane. 
Ce liquide agissant sous forme gazeuse dans le sol est actif des 300Kg/ ha sur nematodes, a 

'i partir de 600Kg/ha sur champignons, 
Par ailleurs les alternatives physiques offrent avec la technologie d'aujourd'hui des solutions 
prometteuses. La solarisation seule ou associee a des reductions de doses de fumigants (1. 3 
dichloropropene) entre lentement dans une phase de developpement commercial, 
Enfin deux nouvelles voies physiques sont a travailler rapidement car aucune contrainte 
reglementaire en matiere de developpement; les micro ondes (systeme Agritron, societe 
KOPPERTT), 1'air chaud a 800'C injecte dans une fraise travaillant le sol ou Cultivit de la 
societe VDL. 
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Suat Yilrnaz Turquie 

Suai YILIVIAZ lvlunevver GOCMEht All OZTOIs 

Alternatives proposed and applied by the Methyl Bromide Phase out Project of Turkey~, 
were chemicals and non-chemicals. Among the alternatives, solarization alone or in 

combination with low dosage chemicals is very effective to control soil borne diseases, / 
nematods and weeds in vegetable sector. Due to seasonal suitability and low costs, it has been 
accepted and applied widely in horticulture production areas in southern Turkey. However, 
there has not been a wide spread use in cut-flower production as the time (4 to 6 weeks) 

l I 

I 
between two growing seasons is not long enough to assure an etTeotive solarization. Bio- 

; fumigation can be applied with solarization, but availability and cost of fresh manure 

generally limit its use. Steam application is too costly for horticulture production due to high ( 
I / 

fuel prices and currently is not a viable alternative, Steam'machines are preferred for seedling ~ 

production in the cut-flower sector in Antalya and in strawberry seedling production in Adana 
/ 

', and Mersin provinces. Soilless culture can be a viable alternative for both the vegetable and 

I cut flower sectors. However, Turkish growers still lack the expertise to establish and put into 
', operation, the system'that limits its use as an-alternative. Use of grafted seedlings in'the 
vegetable sector is expanding rapidly as a v'iable alternative to MeBr to control soil'borne 

/ 

pathogens and has a high quality yield. Grafted seedling technology (GST) is especially 
suitable for watermelon, eggplant and tomato. GST was also used in pepper and' melon in 

Turkey, however, some affinity problem between rootstocks and scions were detected, In 
MeBr phase out projects, effects of rootstocks of 6 tomatoes, 4 eggplants, 4 peppers and 6 
cucurbits were investigated for affinity, yield, shelf lif'e, earliness, -'yield fruit quality, 
nematode and disease resistance. 

Key Words: Methyl bromide, Methyl bormide alternatives, solariszation, bio-fumigation, 
soilless culture, grafted seedling, 
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DianeZ II. Un iversite d'Algeria 

S ince 1992 an intensive work on the development of new alternatives to replace-MeBr in 
Spain has been carried out (Bello et al. , 2001), its previously major results were-summarized'by 
Bolivar (1999), who painted ont that: 

l. a. decrease in the dose of MeBr can be effective for complying with the 75 % reduction 

y established by the EU for the year 2G03; 
2. treatments with the mixture-of-1. 3- Dichloropropene plus chioropicrin- give results 

similar to MeBr; 
3. biofumigation plus~solarisation gives good results when applied under appropriate 

~miriam; ~ 
4. there are still no alternatives in Spain for strawberry or cut flower nurseries; and 
5. that pepper crops present problems of soil deterioration. l 

Spain's needs for alternatives to MeBr on fleJd crop production were not the same for all the 
intensive crops and for aH the production areas in the country. MeBr in Spain was used for 
control of pathogens in vegetables, and was centered on, a limited number of fungi (Fusarium 
oxysporum, Phytophthora and Verticillium) and only on root-knot nematodes (Meloidogyne) 
(Bello et al. , 2001I). Alternatives were critical for sweet pepper, strawberry, or cut flower, but/ 
not for other crops like tomatoes. On sweet pepper and tomato greenhouse production the 
situation was completely difFerent. 

The cultivation of tomato is a, good example of a MeBr reduction in Spain, since. only 875 
ha are treated with this fumigant (Vares 1998), v hich represents 10 % of the area cultivated in 
controlled environments and only 1. 5 % of the total area for this crop (60, 155 ha„. MAPA 1996). 
The non-use of' MeBr in tomatoes in Spain was due to the absence of several highly virulent 
pathogens, among them the strain 2 of 1 usarium oxysporum f. sp. lycopersici; Sclerotium rolfsii 
(only found in industrial tomato in Estremadura); Phytophthora spp. , which does not cause 
problems in-Spain; Pyrenochaeta lycopersici + Colletotrtchum coccodes ~ Rhizoctonia solani 
complex, which-has been found only in the Basque Frovinces;, and the absence of highly 
pathogenic nematodes-that afFect crops in tropical countries (Tello 2000). Due to this situation, 
absence of highly virulent pathogens, tomatoes can-be-grown without soil disinfection with 
MeBr. Tello (2000) explained that due to several factors, like long-term stable genetic resistance 
to Fusarium oxysporum f, sp. lycopersici, Verticillium dahliae and Meloidogyne spp; good crop 
management practices like crop rotation, sand cover soil system or applications of others soil 
disinfectants like methyl-isothiocyanate, alone or combined with solarization. 
During the last year, some new phytopathological problems had been detected on tomato. 
Phytophthora parasitica was found on new cherry tomato productions areas in Granada and 
Almeria. Field trials done by Tello and collaborators have revealed grafling as best approach to 
control Phytophthora root rot on tomato. Biofumigation under cold conditions (winter months) 
did not reduce the incidence of Phytophthora root rot. 
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Most greenhouses pepper production is allocated in the south east of Spain, in-the province 
of Almeria (8GGG-9000 ha) and Murcia-Alicarite (1800-2G00 ha). There are differences in-crop 

managements between those production areas. In Almeria pepper crops are established in the 
summer and in the end of winter; plants are produced mainly in the artificial soil called 
"enarenado" (sand cover soil), incidence-of soil-borne disease in Almeria is very low. Sand 

cover soil-culture also represents an e6ective tool to control soil-borne pests and diseases. Crop 
rotation is commonly practiced in Almeria, l the situation in Murcia and Alicante is different, 

pepper cycles are longer (9-10 months) and no crop rotation is practiced, 
g' In Murcia and Alicante pepper. crops are established in the autumn, plants are produced 

mainly in natural clayey soils and the incidence of soil-borne disease is quite common in this 

area. Several experimental trials of soil disinfestation. have been carried out on Murcia sweet 
I 

pepper crops by Lacasa and collaborators. All of these trials were carried out in greenhouses 
r' I 

some of them were conunercial ones. The main goal of the studies on pepper was to find a 
profitable biological or chemical alternative to Methyl Br'omide, and determined if this 

alternative can reduce soil-borne disease incidence, mainly Phytophthora pepper stem rot, root- 

knot nematodes and soil deterioration, 

Assays carried out by Lacasa and collaborators to~solve this problem were done in soil 
naturally infested by fungi and nematodes, and included several alternatives to MeBr, chemical 

and not chemical (Lacasa ef al. , 2004); 
Chemical alternatives 

~ Application of reduced dosages of MeBr with VIF (virtually impermeable film) and'PE 
(low density polyethylene film);combined with treatment with three methyl bromide rate 
and several dosages: 98:2 (60, 30 and 15 g/m'), 67:33 (22, 5 g/m') and 50;50 (30 g/m'). 

~ Application of three dosages of Chloropicrin 30, 40 and 50 g/m with PE. 
o&Application of Metam sodium 50 LS 150 g/m with PE. 
~ Application of Dazomet 98 GR 60 g/m' with PE. 
~ Application of Propylene oxide by irrigation (400 and 600 1/ha) 
~ Application o(Dimethyl dienlphide (DMDS): (60 and ttp 6/m'), 
~ Applicatio~nof 1, 3 Dichloropropene and Chloropicrin (1, 3D+CP) with PE, formulate 

applied was 62, 7%-1, 3D + 35% CP at 50 g/m'. 

1Vo chemical alternatives~ . 

~ Biofumigation plus solarization assay were earned out durin. g six years with decreasing 
dosages of sheep and chicken manure, First y~ 7 and 3 Kg/m' of sheep and chicken 
manure respectively, until only 2 and 0. 5 Kg the 5 and 6 years of assays. 

~ Biofumigation plus solarization assay were carried out during different period between the 
end of Iuly until November with the dosage 7 and 3 Kg/m' of sheep and chicken manure 

respectively. 

Rml 
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Sigmficant statistical differences were not found betweell treatments with MeBr, Propylene 
oxide 1, 3 K7ichloropropene + Chloropicrin and Chloropicrin alone. Lower yields were' obtained 
with other chemical alternatIves. -Actually propylene oxide is not registered for fumigation 
purposes. Chloropicrin--and 1, 3 Dichloropropene are 'not included in Annex I to Council, 
Di«ctive 9U414&EEC. 

There. were no differences between the yields on treatments with MeBr and Biofumigation 
plus solarisation v hen assay were done during six years and the amount of manure applied was 
progressively reduced. 

/ No significant statistical diSerwenccs on»»etds were fonnd on treatments with MeBr, and 
, Biofumigation plus solarisation when assay vvcre done on July, August and September, 

/ Differences wer fonnd'in "October and November, t getting higher yield with McBr gtt:2 f»0g/n»'. 

Bello A. , Lopez-Pelrez J. A, , Diaz-Viruliche L. s Tello J. 2001 Alternatives to Methvl bromide . f 
for soil fumigation in Spain In; Global report on validated alternatives to the use of methyl 
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International Workshop Alternatives to Methyl Bromide for the Southern European Countries. i' 
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Lacasa A. , Gerrero M. ltl. s Oncina M. , Mora J, Ar 2004 Desinfeccion de suelos en invcrnaderos 
de pimiento. II Jornadhs'sobre alternativas viablcs al bromuro de metilo en pimiento en 
invernadel. Serie. Jornadas y Congresos N" 16. r 

Tello J, 2000. Tomato production in Spain without methyl bromide. Regional Workshop on 
Methyl Bromide Alternatives for North Africa and Southern European Countries. . . UNEP, 161- 
172. x. . 
Vares F. 1998-. Status of methyl bromide alternatives in Spain In: A. . BeHo, J. A. Gonzalez M. 
Arias, R. Rodriguez-Kabana (Eds). Alternatives to Methyl Bromide for the Southern European 
Countries. Phz&oma-Esp&&a, . DG Xl EU, CSIC, Valencia, Spain, 341-360, 
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Thierry MATKILLE IRD - UMR CBGP 

La lutte contre les nematodes phytoparasites est habituellement concentree sur les especes les plus 
prejudiciables selon les cultures. , La plupart des techniques developpees (culturale, genetique, ' 

biologique) vis-a-vis d'especes cibles ne protegent pas les cultures contre les autres especes de la 
\ 

communaute, confirmant la non-durabilite de ces pratiques. Par consequent, les recherches doivent 
s'orienter vers la gestion de 1'ensemble des corn'munautes de 'nematodes phytoparasites. En outre„ il 
devient iinportant de prendre en compte la-diversite des communautes de nematodes phytoparasites, 
comme un auxiliaire de gestion de la pathogenic globale de la communaute, plutot que de ne 
considerer les nematodes que. comme des ravageurs a eliminer, De tels developpements representent 

I 
un nouveau defi mieux adapte a la restauration durable de la sante et de la qualite des sols agricoles. ' 

Mots cle: communautes, diversite specifique, nematodes ph oparasites, pathogenic. 

I \ 

PI ANT-PARASITIC NEMATODE NIANAGKMKNT: FROM THERAPEUTIC TO 
ECOLOGICAL APPROACH 
Nematode control is usually focused on the most damaging species according to their host plants, 
Most efficient control techniques developed for targeted nematode species will not. protect plants 
from other pests in soil communities, confirming that specific 'bottom-up' and-'top-down' pra'ctices 
are not sustainable. Taking advantage of alternative control techniques based on natural practices, 
the aim would be the. management of the whole plant-parasitic nematode community rather than the 
eradication of the most damaging species, As a consequence, it is very important to take account of 
nematode diversity as a potential resource to help to. manage the pathogenicity of the whole 
nematode community, rather than considering only plant-parasitic nematodes as pests. Such 
developments represent a new challenge for restoring soil health and quality in agriculture. 

Keywords: communities, species diversity, plant-parasitic nematodes, pathogenicity. 

O'EME SYMPOSIUM INTERNRTIONRL — 18 I l9 MAI 2007 

I)  ~v~t 



gl 
apefel 

Jean VITROU Directeur technique de la societe DUMONA 

T echniques culturales 

Qual ite praduit 

Temps de travaux. 

ffet outre l'alternativ Ene e aux traitement brotnure de methyle de 
I 

desinfection des sols, le hors sol apporte toute une panoplie de techniques 

culturales et de possibilites au niveau de la mise en place~et des schemas 

de culture: 

CULTURK HORS SOL KT SUPPORT ORGANIQUK. 

I- Cul r h -s I interets et n 
' 

L'interet des cultures hors sol sous abri repose principalement sur des criteres: 
Sanitaires? 

tomate sur gouttieres 

fraise en jardin suspendu 

'"r 
Comme pour le sol des rotations sur un meme substrat peuvent etre 

envisagees, meme si cela n'est pas le schema le plus classique: 

tomate, concornbre 

fraise, salade 
fraise, melon 

La culture hors sol permet par ailleurs un suivi technique pointu au niveau 

de l'alimentation des plantes et des suivis de la conductivite dont on 

connait les effets sur la qualite des fruits, 

L'alimentation de la plante est en hors sol mieux suivie et mieux maitrisee 

qu'en plaine terre, le support n'ayant pas ou peu d'effet tampon. 

Par ailleurs, les techniques de recyclage des solutions ou des supports 

peuvent donner au hors sol associe a tout la protection integree une bonne 

image au niveau de l'impact environnementaL 
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II- Divers t es de su ort en cultures hors sot: 

Un certain nombre de support sont disponibles pouTles cultures hors sol, 
ils peu vent etre classes en 3 grandes categories: 

- Supports NF~T 
- Supports mineraux 

r 

- Supports orgamques, 

2. l. Su oit NFT 

De divers types dont le principal est le contact permanent de 1'eau et des 

( racines dans~divers structures plastiques. 

( 2. 2; S0 orts mineraux: 

On en compte de nornbreux parmi lesquels le sabl'e, la pouzzolane, perlite 
et la. . Jai'ne de roche. 

1/ Laine de roche~ 
1ssu du. basalte apres traitement thermique. 
C' est le produit sur lequel le plus de travaux et de recherches ont et sont 

&effectuees. Il est sterile, inerte mais peut poser des problemes au niveau 
du recyclage. 
Mise~en place rapide. Duree 1 a 2 ans. Presentation en pain, ~ 
2/ Pouzzolane-:~ 
Roche minerale volcanique-elle-est-utihsee surtout dans le sud de la France, 
car son interet economique est local. 
Lourd a la mise en oeuvre, mais desiafection possible et emploi sur 10 ans. 

3/ Perlite: 
lssu du traitement thermique de sable volcanique, elle s'emploie en sac 
sur 2 ans. 
Sa disponibilite locale est un element de choix. Peut poser probleme pour 
son recyclage, 
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4/ Sable: 
Matiere premiere locale, elle peut etre une solution mais ne presente pas 
tous les interets techniques et suivi des produits manufactures, En particulier, 

au niveau de la granulometrie et done des reserves utiles en eau disponible. 

2. 3 Su ortor ani ues 
Les principaux supports organiques utilisables en hors sol sont: les ecorces 
compostees, la toutb e et le coco. 

2. 3. 1: Les ecorces com ostees: 
— Principalement issues de Pin Maritime, elles presentes apres compostage un produit 

stable, permettant pure ou en melange avec de la tourbe, 'et selon les granulometries 

choisies de realiser des supports aptes au hors sol: Fraise par exemple. Produit 

renouvelabl e. 

2. 3. 2. Tourbe blonde de s hai ne: 
Issue des tourbieres Irlandaises ou des Pays Baltes, la tourbe blonde est utilisee coinine 

substrat hors sol, pour des cultures en sac, bacs, ou pots, Seule ou en melange avec 

des ecorces compostees ou de la perlite, sa granulometrie et sa fibrosite varient selon 

les cultures, les contenants et la duree de culture. 
- d'aspects generaleinent gros sier, ce type de support est plutot retenteur en eau. Des 
tensio actifs sont util isees pour faciliter 1'humectation des produits. 

Produit organique fossile. 

333Pr ' ' 
1 r 'ir 

- Produit organique renouvelable, il a ete produit en Inde a titre d'exemple; 11 milliard 

de noix de coco en 2005, 
- Les principaux pays producteurs sont: le Sri Lanka, 1'Inde et la Malaisie. 
— Issu dans un premier temps de 1'exploitation des dechets lies a 1'extraction de la 

fibre a des fins textiles. La bourre de coco presente aujourd'hui plusieurs types de 

produits utilisables comme support de culture: Peat, chips, fibre, fraction ou crushed. 
— Les produits a base de coco presentent une excellente aptitude a la rehumectation, 

et de tres bonnes caracteristiques de retention en eau et en air a 1'etat de pain de 

culture. 
— Produits disponibles sous diverses formes: pain de culture, bloc de 5 kg, balle de 

170 L, disque pour pot. Ils sont generalement rebus compresses et deinandent a etre 

mis en eau avant emploi, 
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— Processus de fabrication, 
Apres extraction des fibres, les fines sont collectees; sechees, criblees et compressees 
sous diverses formes. I 

La qualite du travail-sur la matiere premiere est un 'facteur important de qualite du 

produit fini. tant au niveau de l'expansion que de la reserve en eau (niveau de criblage). 

. j 
AIR EAU) DISPOMBILITE 

Standar 
~'epure 

Standard 
non epure 

I 

374. 7 
t 

66. 9 J 

504, 4 

230. 7 

560, 5 

344, 7 

PF1 PF1, 7 

448. 9 

628. 10 

392. 8 

514. 10 

PFI, '/ 

230, 7 

PF2l 

185. 8 

344, 7 

III- Caracteri ti ue des su orts de culture or aui ue 

, / 
Un des facteurs de reussite d'une culture hors sol est lie a la bonne 
adequation des choix faits au niveau du support de culture et de son 
adaptation aux techniques culturales: serres, reseau d'arrosage, 
de fertilisation. 

Afin d'optimiser ce choix, une parfaite definition des matieres employee 
et des conditions de culture est un-element-important. 

La seule nature du support: Tourbeux, Ecorce ou a base de coco ne 
dhfinit que faiblement les caracthristiques agronoiniques et celle-ci, 
L'aspect retenteur en eau des tourbes ou drainant des ecorces peut en 
eeet varier. Un certain nombre d'elements sant a prendre en consideration 
afin de definir parfaitement les caracteristiques du substrat desire, 
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i;+ Caraeteristi ues b dri ues d diverses mati'res re ieres. : 

Caracteristiques 

Produits 

Air pF1: 
en ml/l 

Eau pF, 1. 7 
en ml/1 

Eau pF 1. 7 
en ml/I 

RFU pFI1 - 1. 7 
en ml/l 

Tourbe, , 
' 

Baltique 

I 

I 

i 
Ecorce Pi, n 

maritime 
compostee 

t 

0-4 mm 

4-10 mm 

0-7 mm pure 

7-12 mm pure 

M~elan e 
90% 7-12 
+10% 0/7 

. 100. 5 

556. 3 

247, 6 

455. 7 

420. 3 

836. 8 '-, 

396. 1 

595 

415. 9 
, ) 

441. 5~ 

I 

425. 5 

300, 5 

377. 7 

340. 2 

334, 6 

411. 3 N 

95. 6 

217. 3 

75. 7 

106. 9, . ' 

Coco standard 

Coco fraction 

222 

358, 1 

/713. 8 

569, 9 

554, 5 159, 3 

Le choix des matieres premieres est important dans la composition d'un substrat au niveau 

des caracteristiques de base, mais aussi au niveau de la combinaison entre elles des divers 

elements. En effet, des. melanges entre deux matieres premieres de caracteristiques opposees 

peuvent donner des resultats. tres variables: le Sable pu est drainant, il devient asphyxiant 

en melange tourbeux a faible pourcentage, par colmatage-de. l'es~pace poral. 

La combinaison des diverses matieres premieres permet done 1'obtention de produits pouvant 

presenter des caracteristiques hydriques adaptees aux divers modes de conduite, 
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e+Combinaisou es matieres remieres: 

Produits 

Caracteristiques 
Air pF1 

~en-ml/1 
Eau pF1 
en ml/l 

Eau pF 1. 7 
en ml/l 

RFU pF I - 1. 7 
en ml/l 

M66 ~ 
50%, Fraction 2 

30%, Tourbe fibreuse . 

20% Fraction 3 

730. 5 433 297 5 

S6/16 
60% Tourbe flbreuse 

40% Ecorce 7-12 
203. 9 691, 6 471, 1 220. 5 

IV- Cultures hors sol sur, coco: 

De nombreuses cultures peuvent etre hors sol sur substrat'organique coco: 
Tomate, concombre, haricot, rose, aromatique, fraise, framboise. 

'I 

Le schema de culhue pour la tomate est par exemple le suivant: 
- Mise en place des pains de culture 
- Gonflem'ent et equilibrage du substrat 
- Plantation Q 
- Fertilisation periode vegetative 
- Fertilisation periode. recolte 
- fin de recolte et recyclage. 

Le dkveloppement des cultures hors sol sur support coco est en plein essor et cette 
matiere premiere particulierement in8ressante pour ses proprietes physiques se 
developpe de fanon irnportante comme matiere premiere des substrats horticoles. 

Elle contribue par ailleurs, au developpement, a la creation d'une bonne image dans 
le grand public des cultures hors sol par son cote: naturel, renouvelable, et s'integre 
cornpletement dans un schema de developpement durable, au niveau de la 
production et du recyclage des produits en fin de vie. 
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%u Montage de votre serre 

M i'exportation de vos prodnits 
' 

Envon s proposant: 
Tomate CAl Yl. I'ICCOLO. . . 

~ 'Semences 
0 

I 
' 

*. Cables d'acier galvanise 

* Filet anti-thrips, brise vent, ombriere 
/ 

/ / 

* Accessoires de pepiniere: alveoles de semi, clips de greAage 

' * Machines de conditionnement: mecaniques et electroniques 
i 

9' o t2IXRR 

', * Produits de traitement post-rdcolte: cire, fongicides, 
' 
. . . etc 

*, . Filtres absorbeurs d' ethylene — - ~~~ g~~~Q/~~/~~ 8 tSIUL MS'4&a:Ia we a~ ~ ~~'aI 

. ~= * Enregistreurs de temperature 

', . 
' -~ Accessoires de conditionnement et d'emballage: 

& ~alvboles, feuillard, agrafes, filets a paletiser, 
intercalaires, etiquettes, complexes . . . etc. 

j , / ) A 

. . q- 
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, ~~9 ca~ 
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Michel RABBAS TAMINCO SA 

C himie et toxicologic 

Le Metam-Sodium est une molecule simple qui au contact du sol humide se degrade en 
quelques heures en MITC (Methyl Isothiocyanatc). 

S 
CH3-NH-C' ~~ ~(CHp-N=C=S 

$ 

Melam NBm 'MITC 

Le MITC est un gaz et est la substance active sur les pathogene's du sol. 
Le MITC est produit naturellement par les racines de certaines plantes (colza, raifort, 
moutarde, etc) comme defense naturelle. j 
Le Metam-Sodium et le MITC ne contiennent pas d'halogene (tels que Br, Cl) qui sont r 

souvent 4 I'origine de la formation de metabolites toxiques. ~ 

/ 
La classification toxicologique du Metam-Sodium ne contient aucun point critique, Le produit 
n'est pas clause «~T» (toxiaue), Oui correspond au niveau de classification le plus severe. Il 
est comme la trbslgrande majority des produits phytosanitaires, classy «Xn» (nocif) 

L'usage du Metam-Sodium ne laisse aucun. rbsidu dans le sol et dans les cultures. 

Principe d' action 
r' 

Le Mbhm-Sodium se degrade rapidement au contact du sol humide en MITC (temps, de 
demi-vie moyenne: 23 min, ), L'application doit avoir lieu dans un sol humide (60% de la 
capacity au champ) et de temperature minimale de 8'C afin d'assurer h formation d'un pic de 
concentration suIFisant de MITC. 

Concentration SN TC 

Dh 
08 
0. 'T 

0. 0 
0. 0 
0»E 

00 
Ik1 

0 
0 00 1(M 100 200 EEO 

Temps (h. ) 
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Les molecules de MITC sont ensuite diFusees dans les. trois phases du sol: eau, air et 

particules de terre par adsorption. 

MITC en phase gazeuse 

SrO L P RTICI. 

IL PARTCL. 

Document de institute of Food and Agricultural Science, 
University of Fiends 

50IL. P&RTICI. C 

 
MITC adsorbe MITC en solufion 

y Par Ie soI ! 
Il est particulierement recommande de maintenir le sol humide pendant 5 a 7 jours avant la 

desinfection afin de favoriser la levee de, dormance des organismes pathogenes. 

La degradation totale du MITC en elements simples et naturels necessite deux a trois 

semaines;ce qui represente le delai avant la mise en culture apres traitement. 

Techniques d'application 

Deux techniques sont principalement utilisees dans le monde: 

1- Injection par coutres ou pulverisation. au sol, suivi-par une incorporation au rotovator 

et fermeture par rouleau lisseur. Les trois operations sont realisees en une operation 

par une seul machine (marques I origo, Imants). 

2- Par le systeme de goutte a goutte, Le Metam-Sodium est naturellement soluble dans 

'1'eau (ne necessite pas de formulation adaptee). Il permet d' etre applique librement 

par le producteur et ne necessite aucun materiel speciftque. 

Le meilleur controle de la dose et done d'economic de produit, est realise avec des 

pompes doseuses (marque Dosatron) 
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Aspects efficacite 

De tris nombreuses etudes font etat de 1'excellente efftcacite du-Metam-Sodium contre les 
parasites presents dans le sol, et en particulier les nematodes. 

Le Metam-Sodium est reconnu. dans. un nombre important de pays comme produit de 
substitution au Bromure de Methyle, 

Son efficacite nematicide a ete demontree entre autre sur tomates par plusieurs etudes 
oRioii!Iles. 

Les usages nematicide, fongicide et herbicides sont actes dans. tous lcs documents 
i d'homologations des principatct pays utilisateurs de Metam-Sodium en Europe. Proche- 

Orient, Afrique du Nord et Etats-Unis, 

t' 
2000 I rrtonsee sneeeI 1999- 

e 
Controle des nernatodes Mclaidogyne spp. 

Aristatle University af Thesseloniki, Greoe 

CVsfnfection sol. rtdcernbre, t cuaure fdvrrerj uin, 2rte cufturejufffet-cctobre 

C) Rendelnent (kg par 10 plants) 1ere culture D Rendernent (kg par 10 plants) 2de culture 

25 

L 

Q, 
cr 25 

to 
Q. 

2 15- 

10 

Non traN 1, 3 D g. a g. 200 l. iha DA2DMET 600 kg/ha NEMAPRGP 1280 tfha 
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Alberto MARTIMK PROMAGRI S. A. 

CONDOR* F a base de-1, 3 D est un-nematicide specialement formule pour etre applique 

via le systeme. d-'irrigation goutte a goutte. Selon la legislation marocaine, seul le 

distributeur PROMAGRI SA est autorise a realiser le traitement a la dose de 95 a 150 
1/ha. Efficace sur tous les types de nematodes presents au moment. du traitement, il doit 

etre'applique au moins 3 semaines avant la plantation de la culture a proteger, Ne laissant 
/ 

aucuns residus dans le sol, et dans les cultures, il est parfaitement adapte aux productions 

/pour 1'exportation. Combine avec 1'usage du metham sodiu'rn ou de la solarisation, il 

permet de controler'aussi les champignons du sol et les mauvaises herbes. Afin d'obtenir 

une eAicacite optimale, il est necessaire de realiser une bonne preparation du sol ainsi 

qu'une bonne humudification de celui-ci avant, pendant et'apres le traitement. 

* Marque deposee Dow AgroSciences 

! 
/ 

I 
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Jacques Pommier GIK Fruits et Legumes d'Aquitaine - France 

Suite au protocole de Montreal;1-'interdiction du Bromure de Methyle en France pour la filiere 

ise est effective depuis 2006. La recherche d'alternative eN done une priorite. L'utilisation d'une 
I 

socialite a base de-rnetam sodium appliquee par goutte a goutte represente la principale alternative 
I 

:uellement autorisee et pratiquee par les producteurs de fraises en France. D'autres producteurs ont 

t le choix de la culture hors-sol. L'arTivee d'une nouvelle molecule, le DMDS, fait nartre de l , ~ 

ieux espoirs en matiere de desinfection des sols. 
Le Dimethyl Disulfure (DMDS) est une molecule issue de la recherche Arkema France 

itrochimie). Le DMDS existe a 1'etat naturel comme composant des plantes de la famille des 

iacees (source de 1'odeur caracteristique de 1'ail par exemple). C' est un liquide jaune se 
risformant rapidernent en gaz dans le sol apres application, Son classement toxicologique est de 

~e Xn Nocif, Il presente des proprietes nematicides, fongicides et herbicides. Il peut etre formule 
~ I 'r pour une application par injection au moyen de machines a coutres, ou a 95% sous forme de 

/ I, 
Ircentre emulsionnable pour une application par goutte a goutte. La dose d'utilisation varie de 20 a 

g/m2 en fonction 'des efficacites recherchees. Desg30 g/m2 il a un effet sur nematodes 
'I'eloidogynes, Pratylenchus, . . . ), il est fongicide a des~doses plus elevees de 1'ordre de 60 g/rn2 

9izoctonia solani, Vertici ilium dalhiae, Fusarium ~:, 'Scleroti um rolfsii, . . . ). 
'Les experimentations de DMDS au champ ont debute en 2002 en Europe et aux USA. 
L~es essais sur fraisier ont commence en 2003 en Aquitaine (France). Le contexte&parasitaire 

lurique de ces essais fraisier est le complexe fongique de la fatigue des sols (Pythium sp. , 
sari um sp. , Cylindrocarpon, Coniella fragariae, . . . ) provoquant un affaiblissement des plants lie a 

; necroses sur racines. Les differents essais realises ont compare les rnethodes d'application 

jection par rnachine a coutre en plein ou en localisation, injection en localisation dans le reseau 

rrigation goutte a goutte), et les formulations a doses variant de 40 a 80 g/rn2. Le DMDS a ete 

;tematiquernent applique sous bachage plastique VIF. Les mesures de concentration gazeuses de 

WADS dans le sol montrent un pic dans les 50 premieres heures suivant 1'application, avec ensuite : decrue progressive durant une. , semaine; Le delai de. plantation verifie par « test cresson» a ete 
irne a 10 jours apres application. L'effet du DMDS sur la vigueur et 1'homogeneite vegetative des 

Ints est visible des les premiers mois apres plantation quelle que soit la rnethode d'application. Les 
, ultats de production montrent un effet significatif de DMDS sur les rendements. Le niveau de 

&ductivite est comparable au rnetam sodium pour les applications localisees par goutte a goutte. 

Iplique par machine a coutre en plein a la dose de 80 g/m2, les resultats obtenus avec le DMDS 

zt arneliores et comparables a ceux du Bromure de rnethyle. 

Les essais DMDS debutent au Maroc en 2007, sur diverses cultures: tomate, fraise, banane, . . . . 

mulation concentree ernulsionnable a 95% de DMDS est privilegiee pour une application par gouttes j ~ 
utte. L'autorisation d'ernploi de DMDS au Maroc est envisagee des 1'annee 2009. 
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L a lutte biologique integree est devenue pour de nombreux---producteurs, la 

meilleure reponse aux nouvelles exigences reglementaires sur la protection 

sanitaire des fruits et legumes;-car cette meth'ode integre dans ces principes la 

priorite aux moyens biologiqu'es respectueux de 1'environnement et des 

personnes . . . ' 

Uneirecherche permanente, de solutions et methodes nouvelles de plus en plus 
1 

simples, fiables et economiquement acceptables, anime tous les acteurs de ce 
I I 

secteur professionnel; chercheurs, responsables de stations d'experiinentations, 
-:de centres techniques, fournisseurs eleveurs, techniciens, producteurs. . . . 

, L'experimentation permet d'adapter aux conditions locales, les solutions qui ont 
-' montre leur efficacite dans d'auhes regions ou pays. 

i 
I 

Depuis 2005, la lutte biologique s'est enrichie d'un auxiliaire et de methodes' 

nouvelles adaptees et adoptees par les producteurs marocains, I 

Pour illustrer mon intervention, je presenterai deux exemples de lutte biologique 

realises au Maroc sur deux cultures differentes, le poivron et la fraise. 

Lutte biologique sur poivron dans la region d'Agadir 

Le poivron compte parmi ces principaux ravageurs, l'aleurode Bemisia tabacci, 

le thrips Frankiniella occidentalis, mais aussi des ravageurs secondaires comme 

les tarsonemes, les chenilles et les pucerons „„ 

L'arrivee sur le marche d'un auxiliaire predateur Amblyseius swirskii capable 

de consommer les deux principaux ravageurs et les tarsonemes, a permis 

d'envisager une lutte simplifiee et economique (un auxiliaire pour plusieurs 

ravageurs). De plus sa capacite a se inaintenir sur la culture en consommant du 

pollen en absence de proie autorise une utilisation preventive de cet auxiliaire. 
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La lutte biologique integree est devenue pour de nombreux producteurs, la 
meilleure reponse aux nouvelles exigences reglementaires sur la protection 
sanitaire des fruits et legumes, car cette methode integre dans ces-principes la 
priorite aux moyens biologiques respectueux de 1'environnement et . , des 
personnes. 
Une recherche-permanente, de solutions et methodes nouvelles de plus en plus 
simples, ~enables et economiquement acceptables, anime tous les acteurs de ce'. 
secteur professionnel, chercheurs —, responsables de stations d'experimentations, '~ r 
de centres techniques, fournisseurs eleveurs, techmciens, producteurs. . . . 
L-'experimentation perrnet d'adapter aux conditions locales, les solutions qui ont 
montre leur efficacite dans d'autres regions ou pays. 

t Depute 2005, la lutte biotogique s'est euriohie d*uu auxiliaire et de methodes 
t nouvelles adaptees et adoptees par les producteurs marocains, 

Pour illustrer mon intervention, je presenterai deux exemples de lutte biologique 
realises au Maroc sur deux cultures differentes, le poivron et la fraise. 

F 

t. utte biolo i ue sur oivrons ans la I'e ion O'A adir: c' 

Le 'poivron compte parmi ces principaux ravageurs, 1'aleurode Bemisia tabacci, 
le thrips Frankiniella occidentalis, mais aussi des ravageurs secondaires comme 
les tarsone'mes, les chenilles et les pucerons. . . . 
L'mivee sur le-marche d'un auxiliaire predateur Amblyseius swirskii capable 
de consommer les deux principaux ravageurs . et les tarsoneInes, a permis 
d envisager une lutte simplifiee et economique (un auxiliaire pour p1usieurs 
ravageurs). De plus sa capacite a se maintenir sur la culture en consommant du 
pollen en absence de proie autorise une utilisation preventive de cet auxiliaire, 
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Lutte biolo i ue sur fraisiers dans la re ion de Larache: 

Les acariens phytophages tetianychus urttcae (acanens rouges) causent de gros) 
degats dans les parcelles de fraisiers au Maroc. D'autres ravageurs sont aussi i 
presents, mais sont plus facilement maitrises comme les chenilles et les 

f 

pucerons. 
De plus selon les producteurs 1'efficacite des produits chimiques est quali6ee de 

moyenne a faible. 
Enfin, le marche evolue vers une demande de produits issus de l'agriculture, ' 

raisonnee a faible teneur en residus. 
C' est dans ces conditions que plusieurs producteurs ont conduit des parcelles en' 

lutte biologique ces deux dernieres annees. 

La nouveaute ne reside pas dans le choix du predateur Physoseilus Pevsimilis 

mais dans la strategic de mise en ceuvre. Cette methode d'inspiration 

Californienne a montree que des lachers massifs de predateurs sur l'ensemble de 

la surface et sur des faibles populations de ravageurs permettent de maintenir ces 

derniers dans des niveaux sans danger pour la culture. 
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Reda ATTOUF BIOBEST 

La presentation Biobest Maroc porte sur les aspects pratiques de la protection integree des 

cultures intensives conduites sous abri. Apres une definition globale de la protection integree, 

selon la F, A. O. et l'O. I. L, B. , la presentation comporte un detail des differents moyens de lutte 

. contre les ravageurs et les pathogenes s'attaquant aux cultures (Lutte culturale, biologique, 

mecanique, physiq'ue, chimique. . . ), un expose des avantages et des contraintes de ce mode de 

conduite, ainsi que, les principales etapes d'un programme de lutte integree. 

' La deuxieme partie de la presentation traite les methodes les plus appropriees de surveillance 

des ravageurs et des pathogenes ayec -un apercu sur les ravageurs cles des cultures 

maraicheres cultivees sous abri (Mouches blanches, mouches mineuses, pucerons, acariens et 

thrips) ainsi que leurs ennemis naturels les plus utilises et les plus eRicaces. 
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